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    Chacun sa route…


    

      C’est l’histoire, banale, d’un Pierre Martin. Cet élève de seconde générale a beau se creuser la tête, il en revient toujours au même refrain : « J’sais pas quoi faire. » Côté résultats scolaires, Pierre se situe dans la moyenne. Mais il n’a aucune idée précise de poursuite d’études, encore moins de métier. Bien sûr, cela le stresse un peu, mais il se dit qu’il a le temps de décider… Si Pierre Martin est un adolescent fictif, son cas est loin d’être improbable. Et tous ceux qui n’ont pas encore « trouvé leur voie » peuvent se reconnaître en lui. Certains se posent des questions dès l’année de troisième, mais d’autres hésitent encore en fin de terminale, voire bien après…


       


      Mais comment, en effet, ne pas se sentir un peu perdu lorsqu’on entend parler de « projet professionnel » ou de « projet d’orientation » ? En fait, le premier pourrait être assimilé à un souhait, un « rêve » de métier ou de secteur d’activité. Il s’inscrit dans la durée et peut évoluer pendant des années. Le second correspond à la voie d’accès pour y parvenir : la formation. Basé également sur le bilan scolaire, il ramène bien souvent l’élève à la réalité… En outre, ce choix d’orientation doit être effectué sur un court laps de temps. Par exemple, en terminale, il faut formuler ses vœux vers le mois de mars. Or bien souvent, à 17 ou 18 ans, on évalue mal l’enjeu de la définition de ces deux projets. L’important semble ailleurs… Par exemple : comment réussir son contrôle de maths quand on n’a pas assez révisé ? Ceux qui se reconnaîtront dans ces lignes (et les autres) doivent tout reprendre à zéro ! Et pour commencer, ils doivent apprendre à se connaître et à analyser leurs capacités.


      


        Se connaître et analyser ses capacités


        Si vous êtes perdu, mieux vaut revenir vers quelque chose qui vous est familier. En l’occurrence : vous-même ! Il n’est pas toujours facile de bien analyser sa personnalité, ses attentes, son niveau, etc. Vous aurez peut-être besoin de l’aide de vos proches et de vos professeurs. Néanmoins, vous allez vous rendre compte que les questions que vous devez vous poser ne sont pas aussi compliquées qu’elles en ont l’air…


        

          Qu’est-ce que j’aime ?


          La première question à se poser est sans aucun doute la suivante : « Qu’est-ce que j’aime dans la vie ? » C’est simple, mais il fallait y penser… Vous allez vous engager dans une voie que vous suivrez peut-être pendant plusieurs années : autant qu’elle vous plaise !


           


          Identifiez vos envies. Commencez donc par identifier vos envies, vos centres d’intérêt, vos talents. « Comme beaucoup de jeunes de mon âge, je ne savais pas pour quel métier j’étais “faite”. Mais en première, je me suis dit qu’il était temps de trouver une piste… J’ai fait le point : j’aimais l’idée d’aider les gens, de les écouter. En outre, je prêtais une attention particulière à tous les sujets liés à la santé par les plantes, l’hygiène et l’alimentation. J’ai cherché sur Internet, au hasard, et je suis tombée sur le métier de diététicien. Jusqu’ici, je n’avais jamais envisagé cette voie. Je pensais même qu’il s’agissait d’une spécialité de médecine », explique Eva, élève en terminale ST2S (sciences et technologies de la santé et du social). Comme elle, réfléchissez à ce que vous aimez faire (dessiner, divertir, compter, etc.) et aux sujets qui vous intéressent. Recoupez le tout et cherchez les différentes pistes possibles.


           


          Un univers plutôt qu’un métier. Même avec cette méthode, il est rare que vous trouviez un unique métier pour lequel vous vous prendrez tout de suite de passion, sans quelques hésitations. Eva a eu de la chance… En revanche, recouper vos envies et vos talents1 vous permettra peut-être de tomber sur un univers plus général comme celui des langues, de l’informatique, de l’environnement… À l’aide d’une documentation efficace (voir ici), il « suffira » ensuite de recenser tous les métiers qui composent cet univers. Puis de faire le tri en fonction de nouveaux critères : niveau d’études, métiers théoriques ou pratiques, rémunération, etc.


          

            LES MÉTIERS QUI ONT DE L’AVENIR


            

              Quels métiers recruteront à l’horizon 2030 ? Secteur par secteur, la DARES (Direction de l’animation de la recherche, des études et des statistiques) dresse un bilan prévisionnel des créations de postes et des remplacements de départs à la retraite. Elle estime qu’un million d’emplois seront créés entre 2019 et 2030, dont deux tiers dans les services marchands. Elle compte notamment la création de 410 000 postes de médecins, infirmiers, professions paramédicales, aides à domicile et aides-soignants, 180 000 postes dans les métiers de l’informatique et de la recherche, 135 000 postes d’ouvriers de la manutention, 120 000 postes dans les métiers du bâtiment (dont la moitié de cadres) et 45 000 postes dans les métiers industriels. À ces créations nettes d’emplois s’ajoutent les départs en fin de carrière des dernières générations de baby-boomers. Au total, près de 800 000 postes seront à pourvoir chaque année d’ici 2030 (près de 90 % provenant du remplacement des départs des seniors). Les plus demandés seront les agents d’entretien, les enseignants et les aides à domicile.


              Pour en savoir plus : https://dares.travail-emploi.gouv.fr/dossier/les-metiers-en-2030


              Professions émergentes


              Notre société évolue, les métiers aussi. Dans son guide « 28 métiers en particulière évolution ou en émergence pour 2022 », France Compétences (Autorité nationale de financement et de régulation de la formation professionnelle et de l’apprentissage) enrichit chaque année sa liste de métiers qui répondent aux thématiques actuelles : transition écologique, transformation numérique ou encore modernisation des réseaux et des infrastructures. Chaque fiche présente le métier et ses évolutions, par exemple « animateur esport(s) », « architecte internet des objets » ou encore « végétaliseur urbain ». Vous pouvez télécharger ce guide sur https://www.francecompetences.fr/fiche/publication-de-la-liste-2022-des-metiers-en-particuliere-evolution/ ■


            


          


          Procédez par élimination. Vous ne savez pas quelle(s) voie(s) serai(en)t susceptible(s) de vous plaire. Mais peut-être avez-vous bien identifié celles qui ne vous conviendraient pas… Prendre le problème à l’envers peut parfois vous indiquer la bonne direction. C’est ce qu’a fait Diane, étudiante en quatrième année de droit à Nantes : « Lorsque je suis entrée en terminale ES (aujourd’hui, terminale générale spécialités économiques et sociales), je savais déjà que je ne m’orienterais pas vers le commerce, ni le marketing, ni encore la publicité : tous ces secteurs trop “business” où il faut savoir jouer des coudes pour s’imposer. Côté études, je voulais également éviter la prépa : là encore, je n’avais pas envie de me retrouver dans une ambiance de compétition, avec un rythme plus intensif qu’au lycée. Je préférais plutôt l’indépendance qu’offrait la fac. Finalement, en procédant par élimination, je suis donc arrivée à cette conclusion : j’allais faire du droit ! » se souvient-elle.


           


          Recherche vocation désespérément. Vous le constaterez autour de vous : rares sont les personnes qui ont eu « la vocation », ce coup de foudre insensé pour un métier. « J’ai traversé toutes mes études d’histoire, jusqu’à l’obtention de mon CAPES (certificat d’aptitude au professorat de l’enseignement secondaire), sans avoir pourtant une véritable passion pour l’enseignement. J’ai commencé à vraiment me prendre au jeu lors de ma deuxième année de formation à l’enseignement, devant ma classe », reconnaît Éric, professeur de collège à Strasbourg. Tomber amoureux d’un métier peut donc prendre plusieurs années, d’études ou de terrain… Soyez patient !


        


        

          De quoi suis-je capable ?


          Vous êtes attiré par un secteur d’activité ou même un métier ? Vous êtes persuadé que vous êtes « fait » pour lui ? Formidable ! Maintenant, il convient de savoir si lui aussi est fait pour vous… Pour cela, il faut faire preuve d’introspection. Car vous devez arriver à juger honnêtement vos compétences.


           


          Trois questions essentielles. Allant de pair avec votre personnalité et votre projet professionnel, votre choix d’études définira également en partie votre avenir, au moins pour ce qui est de votre début de carrière. Longues ou courtes, encadrées ou non, générales ou professionnelles ? Telles sont les questions à se poser avant de vous orienter dans le supérieur. Autrement dit, préférez-vous étudier plusieurs années – au moins trois – pour réfléchir à votre projet (cursus long) ou avez-vous envie de vous insérer rapidement sur le marché du travail (cursus court) ? Voulez-vous des cours qui vous apportent une culture générale ou une formation plus concrète, tournée vers un univers professionnel spécifique, voire un métier en particulier (par exemple : CAP, bac pro, BTS) ? Enfin, préférez-vous travailler en électron libre et gérer vous-même votre emploi du temps (comme à la fac) ou suivre des parcours balisés, dans une ambiance « lycée » dont vous avez encore besoin pour vous motiver (BUT2, BTS, prépa…) ?


           


          Des voies pour chaque profil. Pour beaucoup de familles, les filières technologiques et professionnelles sont considérées comme une orientation par défaut tandis que les filières générales restent les plus nobles. Avant la réforme du lycée général et technologique, le bac S (scientifique) avait la réputation d’ouvrir plus de portes dans le supérieur. Cependant, on pouvait très bien réussir sans passer par là. Mélanie, étudiante en quatrième année d’IEP (institut d’études politiques), en sait quelque chose… « Mes parents souhaitaient que je m’inscrive en S : pour eux, le cursus ES était réservé aux recalés de cette filière et ne menait… à rien. Mais j’ai préféré suivre mon intuition. J’étais plus à l’aise en histoire et en économie qu’en analyse de fonctions ! Je pense que cela m’a davantage servi pour entrer à Sciences Po. »


           


          Jugez-vous avec lucidité. L’exercice n’est pas forcément très agréable… mais il se révèle nécessaire. Car se voiler la face sur ses capacités mène souvent à l’échec. Ne vous dévalorisez pas. Ne pensez pas non plus que vos résultats scolaires grimperont en flèche une fois que l’objectif que vous vous étiez fixé sera atteint. « Les élèves ont souvent une fausse idée de leurs résultats, certains veulent une classe prépa à tout prix même quand c’est irréaliste, alors que de bons élèves se ferment des portes », note Olivier Brimaud, professeur principal d’une classe de terminale à Argenteuil. Cependant, les orientations possibles restent très nombreuses avec une moyenne générale de 10/20 et des domaines particuliers de réussite.


           


          Recourir à une aide extérieure. Même si vous pensez porter un regard objectif sur votre bilan scolaire, ne vous privez pas d’un avis extérieur pour confirmer vos sentiments. Bien sûr, vous pouvez solliciter vos parents et amis. Mais le mieux est encore de demander conseil à différents professeurs, au CPE (conseiller principal d’éducation) de votre établissement, à un conseiller d’orientation, etc. Dans tous les cas, préférez des personnes « neutres », qui connaissent votre façon de travailler et en qui vous avez confiance.


          

            CE QUE FONT LES JEUNES BACHELIERS


            

              L’insertion professionnelle reste de loin la préoccupation majeure des 16-25 ans (61 %), selon un sondage réalisé par Diplomeo.com en mai 2022. 78 % d’entre eux choisissent leur cursus en fonction des débouchés professionnels possibles et 70 % en fonction de la reconnaissance de la formation dans le monde professionnel. 64 % sélectionnent leur école selon ses relations avec les entreprises et 73 % estiment qu’il est important de faire une formation en alternance au moins pendant une partie de leurs études. 80 % jugent également primordial de bénéficier d’une bonne qualité d’accompagnement et d’encadrement et 72 %, d’être passionné par les sujets abordés en cours. Enfin, plus d’un jeune sur deux choisit son école en fonction de son coût et 47 % prennent aussi en compte les moyens mis à disposition dans l’établissement et sa localisation. ■


            


          


        


      


      

      

        Prendre des décisions


        L’orientation peut être comparée à un long couloir sur lequel s’ouvrent plusieurs portes. Du collège à votre entrée dans la vie active, il vous faudra en choisir plusieurs et passer de l’une à l’autre. Vous disposez de temps pour prendre vos décisions. Mais veillez tout de même à ne pas trop traîner en cours de route.


        

          Passer chaque étape…


          Heureusement, on ne vous demande pas de choisir un parcours précis et mûrement réfléchi dès la sixième ! Il s’agit plutôt de passer d’étape en étape en intégrant à chaque fois l’évolution de vos envies, de votre personnalité, de vos compétences et de vos talents.


           


          Fin de troisième : le premier choix. L’orientation commence tôt : dès le deuxième trimestre de la troisième, vous devez énoncer un vœu d’orientation. Il s’agit de trancher entre les voies générale, technologique, et professionnelle. Votre souhait devra être confirmé ou modifié en mai. Entre-temps, vous aurez également choisi vos options ou spécialités professionnelles. Après la classe de troisième, environ 60 % des élèves s’orientent vers une seconde générale et technologique, un peu plus d’un quart se dirigent vers la voie professionnelle. Une minorité choisit une seconde dite « spécifique », formation qui permet de préparer un bac technologique ou un brevet de technicien dans un domaine pointu (musique, danse, hôtellerie notamment).


          

            COMMENT FAIRE APPEL


              D’UNE DÉCISION D’ORIENTATION ?


            

              Vous disposez de trois jours pour faire appel. Accompagné de vos parents, vous passez devant une commission composée d’une dizaine de personnes. Vous avez alors quelques minutes pour les convaincre de la légitimité de vos souhaits, différents de l’avis du dernier conseil de classe.


              Quelques conseils… Appuyez votre argumentaire sur des bulletins de notes qui montrent une progression, des tests d’orientation favorables, et toute pièce qui peut jouer en votre faveur. Expliquez pourquoi vous contestez la décision du conseil de classe en apportant des arguments inédits : votre passion pour un domaine, vos motivations liées à vos projets, les problèmes que leur décision d’orientation pourrait vous créer, les éléments perturbateurs, comme des soucis familiaux, de santé ou des conflits dans l’établissement. Dans 50 % des cas, les familles obtiennent gain de cause… ■


            


          


          Dans le cadre de la réforme du lycée général et technologique, l’accompagnement à l’orientation est mis en œuvre à tous les niveaux du lycée dans le cadre d’un horaire dédié. L’objectif est, pour l’élève, de découvrir le monde professionnel et de s’y repérer, d’élaborer son projet d’orientation et de connaître les formations de l’enseignement supérieur. En seconde, 54 heures sont désormais dédiées à l’orientation. Vous étudiez puis finalisez vos choix pour le cycle terminal (de spécialités en voie générale ou de série en voie technologique) en fonction de votre profil et de vos centres d’intérêt. En voie générale, vous devez sélectionner trois spécialités dominantes parmi douze matières. En théorie, on ne pourra pas vous refuser le choix d’une spécialité, seulement vous le déconseiller si votre niveau est insuffisant ou si cela risque de vous fermer des portes. Votre choix définitif est étudié au dernier conseil de classe. En cas de désaccord, vos parents peuvent rencontrer le chef d’établissement. C’est un rendez-vous décisif s’ils veulent « négocier » une autre orientation, car c’est lui qui aura le dernier mot. Votre ultime recours, alors, sera l’appel (voir l’encadré « Comment faire appel d’une décision d‘orientation ? »).


           


          En première ou en terminale, vous pouvez, sous conditions, changer de spécialité de baccalauréat (voir l’encadré « Comment changer de spécialité ? »). Mais la grande étape, après la seconde, a lieu en terminale. C’est le moment de finaliser vos choix en matière d’études supérieures. Posez-vous les questions essentielles (études longues ou courtes, encadrées ou non, générales ou professionnelles) très tôt, car vous n’aurez finalement que quelques mois pour finaliser votre projet. L’élément essentiel en terminale est Parcoursup (www.parcoursup.fr), la plateforme Web destinée à recueillir et à gérer vos vœux d’affectation. Son calendrier est très précis. (voir l’encadré « Le calendrier de Parcoursup »).


        


        

          … sans se laisser aller


          L’orientation se fait par étapes étalées sur des années. Mais vous vous en rendez déjà compte : le temps passe vite. On saute de contrôle en contrôle, de vacances en vacances… jusqu’à se retrouver au pied du mur du bac ! Prenez-vous en main pour agir à temps et ne pas laisser les autres décider à votre place.


           


          Ne reportez pas vos prises de décisions. « Quand j’entendais parler de projet professionnel, en troisième, je me disais que j’avais bien le temps d’y penser. J’avais tout juste 14 ans ! Au final, je suis pourtant entrée dans le processus d’orientation très tôt, sans m’en rendre compte. Prise de cours, je me suis tournée vers la première filière qui s’est présentée – la S, la meilleure à l’époque paraît-il – sans vraiment connaître toutes celles qui existaient. Bien sûr, l’information sur l’orientation existe, mais on reste peu ou mal renseignés, surtout parce que cela ne fait pas partie de nos préoccupations, même à 18 ans. Il faudrait que les adultes nous poussent davantage au lieu de donner de simples conseils », analyse Julie, élève de première au lycée Jean-Jaurès, à Argenteuil (95).


           


          Gardez la tête froide. Entre le temps qui vous est compté, la peur de choisir la mauvaise voie et la pression de votre entourage, vous avez de quoi perdre la tête. « Qu’est-ce que tu veux faire plus tard ? » est un leitmotiv que l’on entend dès l’école primaire. Si à 6 ans la question ne nous gêne pas, elle peut susciter, plus tard, des pics d’anxiété. « Pour beaucoup de jeunes, l’orientation demeure un facteur de doutes et d’angoisse. Il faut alors les renseigner le mieux possible, les rassurer », déclare Emmanuelle, psychologue de l’Éducation nationale (PsyEN) spécialité (« éducation, développement et conseil en orientation scolaire et professionnelle ») dans un lycée à Montpellier. Pas toujours facile pour un parent tout aussi angoissé que son enfant, si ce n’est plus…


           


          C’est vous qui voyez. Bien sûr, ne refusez pas d’écouter un conseil d’un proche ni de quelqu’un qui connaît bien votre profil. Cependant, ne laissez pas pour autant les autres – vos parents et les membres de l’institution – décider à votre place ! N’ayez pas peur d’exprimer d’abord vos souhaits. En cas de désaccord, il sera toujours temps d’expliquer vos choix si nécessaire. Montrez alors votre motivation, apportez les preuves que votre décision s’inscrit dans un projet réfléchi qui vous tient à cœur (et n’a rien d’une lubie passagère). Avec un peu de temps et de diplomatie, vous arriverez sans doute à convaincre.


        


        

          Pas de panique !


          Les propos tenus jusqu’ici sur l’orientation auront peut-être suscité stress et inquiétudes chez certains… Rassurez-vous : les impasses n’existent pas. En cas d’erreur, vous aurez toujours la possibilité de « récupérer » un autre chemin. Si ce n’est pas possible pendant vos études, ce le sera dans votre vie active, par le biais de la formation continue.


        


        

          Ne vous fermez aucune porte


          Si vous devez rester lucide sur vos compétences, vous ne devez pas pour autant vous autocensurer. Si un métier ou un secteur vous passionne, n’y renoncez pas parce que vous pensez que les études qui y mènent sont trop dures. Il existe souvent une issue de secours !


           


          N’écartez aucune piste a priori. Beaucoup d’étudiants renoncent aux voies dites « prestigieuses » comme les classes préparatoires ou les grandes écoles par peur de subir la compétition, de ne pas avoir le niveau. Or, une prépa, sauf à faire partie des plus illustres, est accessible avec une moyenne de 12/20 en terminale, des notes régulières, équilibrées et de la motivation. Qui plus est, vous n’êtes pas obligé de passer par là pour accéder aux écoles. « Lors de ma première année de médecine, j’étais tellement certain de ne pas passer le cap du concours que j’ai baissé les bras dès le mois de mars. C’est idiot car, à la fin de l’année, je me suis retrouvé à une trentaine de places seulement des derniers admis. J’ai repiqué et, cette fois, j’ai réussi. Mais si j’avais eu davantage confiance en moi, je n’aurais peut-être pas perdu une année », raconte Stéphane, étudiant en cinquième année de médecine à Paris.


          

            LE CALENDRIER DE PARCOURSUP


            

              Exemple avec le calendrier 2021-2022


              21 décembre : ouverture du site d’information Parcoursup.fr. Vous pouvez découvrir plus de 19 500 formations. Attention, certains établissements ne sont pas sur Parcoursup ou ne le sont qu’à titre indicatif, et ont conservé leur propre procédure et calendrier d’admission.


              20 janvier : inscription sur Parcoursup et formulation des vœux (maximum 10 vœux et 20 sous-vœux).


              29 mars : date limite pour formuler vos vœux.


              7 avril : date limite pour compléter votre dossier et confirmer vos vœux.


              2 juin : lancement de la phase principale d’admission. Vous recevez les réponses à vos vœux et devez faire votre choix définitif. Il existe quatre types de réponses : « oui » (vous êtes admis dans la formation demandée), « non » (vous n’êtes pas admis), « en attente » (vous n’êtes pas admis mais si parmi les admis certains se désistent, vous pourrez l’être) et « oui si » (si vous choisissez cette voie, vous serez obligé de suivre divers enseignements visant à vous soutenir et vous remettre à niveau). Si vous recevez plusieurs réponses « oui », vous avez cinq jours pour faire votre choix définitif. Vous effectuez ensuite votre inscription administrative auprès de l’établissement choisi.


              23 juin : lancement de la phase complémentaire. Elle permet aux candidats de formuler jusqu’à 10 nouveaux vœux pour des formations qui ont des places disponibles.


              15 juillet : fin de la phase principale d’admission.


              16 septembre : clôture de la phase complémentaire. ■


            


          


          Le monde du travail évolue. Il est toujours pertinent d’étudier le marché du travail avant de se lancer dans une formation précise. Néanmoins, ne vous focalisez pas sur les débouchés à court terme. Les secteurs d’activité évoluent beaucoup, comme la conjoncture économique. N’oubliez pas que certains secteurs, comme l’industrie automobile ou l’immobilier, étaient considérés comme des mines d’emplois il y a encore peu de temps. À l’inverse, si les futurs médecins étaient trop nombreux hier, nous en manquons cruellement dans certaines régions aujourd’hui. Il est donc difficile de prévoir quels secteurs recruteront à coup sûr à votre sortie d’études. Mais si vous aimez votre métier et choisissez une filière spécialisée, vous trouverez forcément du travail…


        


        

          Rectifier le tir : c’est possible !


          Bonne nouvelle : vous avez le droit à l’erreur ! L’orientation est un processus long et continu. Il est hors de question d’exiger de vous un plan de carrière précis à 15 ans ! C’est souvent en multipliant les expériences et en empruntant différents chemins, à condition de conserver une certaine cohérence par rapport à votre profil ou à vos ambitions, que vous pourrez évoluer, affiner votre projet et d’autant mieux le justifier. Et les erreurs de parcours sont souvent riches d’enseignements sur ce point. C’est donc parfois un mal pour un bien de se tromper.


           


          Tous les chemins mènent à Rome. En réalité, il existe peu de métiers qui nécessitent un diplôme précis. Bien sûr, vous ne deviendrez pas chirurgien sans réussir vos études de médecine ni juge sans passer par la fac de droit et l’École nationale de la magistrature. Néanmoins, une multitude de secteurs, à l’instar du commerce, du journalisme, de la communication ou encore des ressources humaines, etc., tout en privilégiant certaines formations, ne ferment pas leurs portes aux plus motivés. « Dans un futur proche, on fera davantage attention à l’entretien et au bas du CV. C’est là qu’apparaissent les qualités humaines du candidat et son engagement extraprofessionnel dans un sport, une association, un collectif… », prévoit Hervé Sérieyx, président d’honneur de l’Union des groupements d’employeurs de France.


           


          Des possibilités de bifurquer. Aujourd’hui, rares sont les secteurs où prédomine une formation unique à un métier, exclusive de tout autre. Souvent, des alternatives existent. À tous les niveaux, vous avez la possibilité de poursuivre des études, de compléter votre cursus ou de changer de filière grâce aux passerelles entre les formations. Vous pouvez ainsi intégrer, grâce aux admissions parallèles, une école de commerce après un BUT techniques de commercialisation ou un BTS comptabilité et gestion des organisations. Vous pouvez également accéder à une école d’ingénieurs avec une licence scientifique. Des équivalences entre les formations vous permettent aussi de rebondir en cas d’erreur d’orientation. Par exemple, les élèves de prépa littéraire peuvent rejoindre la fac sans avoir à repartir de zéro et perdre ainsi une ou deux années d’études.


          

            COMMENT CHANGER DE SPÉCIALITÉ ?


            

              Tout projet de changement d’orientation doit être discuté avec l’équipe pédagogique, en particulier avec le professeur principal et le psychologue de l’Éducation nationale. Si vous restez dans le même établissement, votre famille doit envoyer une demande écrite au chef d’établissement qui aura un mois pour vous répondre. Il prend sa décision après avis de l’équipe pédagogique. Si vous changez d’établissement, votre famille doit envoyer une demande écrite au directeur académique des services de l’Éducation nationale (DASEN). Celui-ci prend une décision après avis du chef de l’établissement d’accueil. Il étudie votre demande de changement de spécialité, votre projet d’orientation, votre niveau scolaire et le nombre de places disponibles. ■


            


          


          De nombreuses reconversions. Même après la fin de vos études, vous aurez encore l’occasion de changer de métier. En effet, les reconversions professionnelles par nécessité (après une période de chômage, d’inactivité…) ou par passion sont nombreuses. Nathalie a ainsi commencé sa carrière comme assistante comptable, avant de se reconvertir en gérante d’un commerce en produits provençaux, en banlieue parisienne. « Je suis originaire de Provence, dont j’ai toujours apprécié la gastronomie et le style décoratif, s’enthousiasme la jeune femme. J’ai fait des économies pendant trois ans pour pouvoir démissionner et ouvrir mon propre magasin. Depuis, mon métier, c’est un peu ma maison ! » Conclusion : quelle que soit la longueur du chemin, l’essentiel est d’arriver à bon port.


          

            « JE SUIS PASSÉ PAR UN BTS POUR ENTRER


              EN ÉCOLE D’INGÉNIEURS »


            

              À cœur vaillant, rien d’impossible… surtout question orientation. Aujourd’hui, grâce aux passerelles et aux équivalences entre les formations, il n’existe plus de parcours d’études unique et strict du type bac technologique, BTS (brevet de technicien supérieur) et marché du travail ou bac scientifique, classe préparatoire et grande école. Ainsi, un tiers des étudiants en première année d’école de commerce et un cinquième des élèves ingénieurs ne sont pas passés par une prépa. C’est le cas de Cyril.


              L’autoroute. Son bac STI (sciences et technologies industrielles*) électrotechnique en poche, cet étudiant de 22 ans commence par s’inscrire « logiquement » dans un BTS de la même spécialité à Nancy. « J’ai suivi l’autoroute… D’autre part, mes professeurs de lycée m’avaient parlé de places réservées dans les écoles d’ingénieurs pour les bons étudiants issus de BTS. L’idée me plaisait… Je voulais me tester à bac+2 pour voir si j’avais le niveau pour continuer », explique-t-il. Évaluation réussie… En début de deuxième année, Cyril se décide donc à passer la banque d’épreuves BUT/BTS qui permet d’accéder à 20 établissements publics ou privés. Il est admis dans trois écoles publiques dont la prestigieuse ENSAM (École nationale supérieure des arts et métiers).


              Intégration réussie. Aujourd’hui en troisième année, le jeune homme ne regrette pas de ne pas être passé par une prépa, non diplômante et trop théorique à son goût. « En intégrant l’école, j’étais avantagé dans certaines disciplines comme l’électrotechnique et l’électronique. En revanche, j’étais moins à l’aise que les “prépas” dans les matières théoriques, comme les maths, la physique ou la mécanique. J’ai dû fournir un travail personnel plus important sans toutefois prendre des cours de rattrapage. Il m’arrivait de travailler deux à trois heures le soir. Mais je n’ai pas connu de problèmes d’intégration et, depuis la deuxième année, il n’y a plus aucune différence entre les étudiants : nous sommes tous mélangés, nous nous entraidons. Personne ne me considère comme un sous-élève. »


              * Remplacé par le bac STI2D. ■


            


          


          

          POUR ALLER PLUS LOIN


            

              À lire, aux éditions l’Étudiant :


              • Le Grand Livre des métiers. ■


            


          


        


      


      



    

      

        1. Pour les découvrir, pensez aussi à des activités en club ou en association (journal du lycée, atelier de dessin, bénévolat dans une maison de retraite…). Vous testerez ainsi votre attirance pour un domaine précis.


      


      

      

        2. Bachelor universitaire de technologie.


      


      


  









  


  
Partie 1


    Des clés pour bien s’orienter





  

    Sommaire


    Testez votre « profil métier » !


    S’informer efficacement : qui peut vous aider ?


  


  L’orientation est une course de fond ponctuée d’étapes : après le départ donné en classe de troisième, il faut, chaque année, choisir la « meilleure » voie, autrement dit, la plus adaptée à votre profil et à vos envies professionnelles. Pas facile quand on ne sait pas encore – et c’est bien légitime ! – vers quel métier se diriger… Cette première partie est donc consacrée à tout ce qui peut vous éclairer dans votre orientation.


  Après avoir répondu aux questions d’un test réalisé par des professionnels de l’orientation, vous pourrez définir votre profil type – « réfléchi », « communicatif », « concepteur », « corporel », etc. À chaque profil correspond une gamme de métiers.


  Cette partie vous présente ensuite des outils, des lieux et des personnes pouvant faciliter vos démarches en vous apportant documentation et conseils précieux sur les formations et les métiers. Des salons professionnels aux conseillers d’orientation : ne négligez aucune piste !












  


  Testez votre « profil métier » !


  

    Selon une approche plutôt ludique, voici un test qui devrait vous aider à défricher le terrain de votre orientation professionnelle. Il a été élaboré à partir des travaux de Howard Gardner, professeur à l’université de Harvard et auteur d’une théorie des intelligences. Selon ce psychologue américain, chacun d’entre nous serait doté de plusieurs formes d’intelligence, notamment une « intelligence des mots », une « intelligence du corps », une « intelligence spatiale », une « intelligence logique », une « intelligence des autres » et une « intelligence de soi ». Et, si nous jonglons de l’une à l’autre, chacun de nous a des dominantes, et par là même des prédispositions à certains métiers.


     


    Un profil, des métiers. Le résultat de ce test est une photographie instantanée, évidemment partielle, de votre personnalité, de votre manière d’être, de votre façon d’appréhender le monde qui vous entoure. Alors, à vous de jouer et de découvrir votre profil : plutôt « joueur de mots », « concepteur », « communicatif », « rationnel », « corporel » ou « réfléchi » ? Pour chacun de ces profils, vous trouverez plusieurs idées de métiers qui y correspondent ainsi que des « croisements » avec votre profil « secondaire ».


     


    Mieux cerner votre personnalité ? Mais attention ! Ce test n’est qu’un outil parmi d’autres pour vous aider à réfléchir, en indiquant les grandes tendances de votre personnalité, et en vous faisant découvrir des professions auxquelles vous n’avez pas pensé. Pour autant, il n’est pas question de déterminer à votre place votre futur métier. Et les résultats que vous obtiendrez ne doivent pas non plus vous enfermer dans un seul univers professionnel. Car choisir un métier est une chance, sinon une liberté précieuse, à faire évoluer tout au long de votre vie active. Par exemple, si vous êtes joueur de mots et communicatif, les métiers d’avocat, de professeur de lettres ou de chargé de communication sont peut-être des pistes à exploiter.


    

      Le test en 18 questions


      Pour chacune des 18 questions suivantes, choisissez de façon spontanée la ou les deux propositions (au plus) qui vous correspond(ent) le mieux, puis faites le décompte de vos ✖, ❤, ●, ✔, ■, ★ et reportez-vous aux résultats ici.


       


      1. Au lycée, quelles sont les matières où vous assurez le plus ?


      ★ Les maths, les sciences naturelles ou la physique.


      ■ La littérature ou l’histoire.


      ✔ Les travaux manuels ou techniques.


      ● La géométrie ou la géographie.


      ✖ La philosophie.


      ❤ Les langues étrangères.


       


      2. Vous avez une heure à perdre chez vous. À quoi l’occupez-vous ?


      ★ Je fais mes comptes.


      ■ Je me plonge dans un livre.


      ❤ Je sors pour voir du monde.


      ✖ Je me pose pour réfléchir.


      ✔ Je me mets à bricoler.


      ● Je fais des plans pour réaménager mon appart’.


       


      3. Durant un trajet en bus ou en métro, vous êtes plutôt du genre à :


      ❤ Entrer facilement en contact avec votre voisin (ou voisine).


      ● Regarder la manière dont les voyageurs sont habillés.


      ✔ Vous dire que rien ne vaut la marche à pied.


      ★ Passer des coups de fil pour ne pas perdre de temps.


      ■ Lire le quotidien du jour.


      ✖ Chercher à deviner les pensées des voyageurs.


       


      4. Votre émission de télé préférée, c’est :


      ● Maison à vendre.


      ✔ Envoyé spécial.


      ★ E=M6.


      ✖ Ça commence aujourd’hui.


      ■ Culturebox.


      ❤ Quotidien.


       


      5. Si vous étiez un personnage historique, vous auriez aimé être :


      ■ Arthur Rimbaud.


      ❤ Martin Luther King.


      ✖ Sigmund Freud.


      ✔ Christophe Colomb.


      ● Léonard de Vinci.


      ★ Albert Einstein.


       


      6. Et si vous étiez une femme célèbre :


      ✖ Françoise Dolto.


      ✔ Mata Hari.


      ● Coco Chanel.


      ★ Marie Curie.


      ■ Simone de Beauvoir.


      ❤ Mère Teresa.


       


      7. Dans un journal, que lisez-vous (ou regardez-vous) en priorité ?


      ❤ Les pages people.


      ■ Le billet d’humeur.


      ✔ Les reportages.


      ● Les photos.


      ✖ Les débats de société.


      ★ Les infos sur les découvertes scientifiques et technologiques.


       


      8. Enfant, vous adoriez…


      ✔ Jouer avec de la pâte à modeler.


      ★ Regarder des documentaires.


      ✖ Découvrir des endroits secrets, des cachettes, des refuges.


      ■ Passer des heures à lire.


      ❤ Participer à des goûters d’anniversaire.


      ● Faire des jeux de construction, genre Lego®.


       


      9. Au cinéma, vous êtes avant tout sensible :


      ✖ À la psychologie des personnages.


      ★ À un scénario bien ficelé ou à une intrigue bien menée.


      ❤ Au jeu des acteurs.


      ● À la force des images.


      ■ Aux dialogues.


      ✔ À l’action, aux sensations fortes, aux scènes de cascade.


       


      10. De quelle façon mémorisez-vous le mieux ?


      ■ En lisant et relisant ce que vous devez retenir.


      ✔ En marchant.


      ● En visualisant.


      ✖ En vous concentrant sur vos impressions.


      ★ En étant logique.


      ❤ En parlant.


       


      11. Que pourrait-on dire de vous ?


      ❤ Que je suis serviable.


      ✖ Que je suis songeur.


      ✔ Que je suis habile.


      ● Que je suis inventif.


      ★ Que je suis organisé.


      ■ Que j’ai la tchatche.


       


      12. Si vous étiez un lieu, vous seriez…


      ★ Un laboratoire.


      ✖ Une forêt.


      ■ Une bibliothèque.


      ❤ Un troquet.


      ● Un atelier.


      ✔ Un stade.


       


      13. Seul(e) sur une île déserte, vous emportez :


      ✖ Des livres.


      ✔ Un kit de jardinage.


      ❤ Une radio.


      ● Une boussole.


      ■ Du papier et des crayons.


      ★ Une carte de l’île.


       


      14. Dans laquelle de ces qualités vous reconnaissez-vous spontanément ?


      ✖ Je ne m’ennuie jamais.


      ■ J’ai beaucoup de vocabulaire.


      ❤ Je lie facilement connaissance.


      ● J’ai un excellent sens de l’orientation.


      ✔ Je suis adroit de mes mains.


      ★ Je raisonne facilement dans l’abstrait.


       


      15. Quelle est l’insulte qui vous vexe le plus ?


      ✔ T’as deux mains gauches !


      ● T’as des goûts de chiottes !


      ✖ Tu te prends pour le nombril du monde !


      ★ T’es maniaque !


      ❤ Tu te prends pour Mère Teresa !


      ■ Tes blagues sont ringardes !


       


      16. Quelle est votre manie ?


      ■ Je ne peux pas m’empêcher de couper la parole.


      ❤ Je marchande systématiquement.


      ● J’accorde trop d’importance à l’apparence.


      ✔ J’ai toujours besoin de toucher.


      ★ Je cherche une explication rationnelle à tout.


      ✖ Je cherche souvent à interpréter mes rêves.


       


      17. Lorsque vous arrivez dans une soirée, que faites-vous ?


      ✖ Je reste dans mon coin.


      ★ Je suis déjà là, c’est moi qui l’organise.


      ❤ Je mets l’ambiance.


      ■ Je m’assois pour discuter.


      ✔ Je danse.


      ● Je fais le tour du propriétaire.


       


      18. Vous rêveriez…


      ■ D’écrire une œuvre littéraire.


      ● De concevoir les plans d’une nouvelle ville.


      ❤ De mener un talk-show en primetime.


      ★ D’organiser une expédition d’explorateur.


      ✔ D’entraîner une équipe sportive nationale.


      ✖ De travailler pour une mission d’agent secret.


       


      6 Vos résultats


      Additionnez vos ✖, ❤, ●… le symbole majoritaire détermine votre « famille d’intelligence », le second est celui de votre seconde dominante. Vous n’aurez plus ensuite qu’à vous plonger dans les explications des pages suivantes.


       


      Si vous avez un maximum de ❤, vous êtes « communicatif », ici.


      Si vous avez un maximum de ●, vous êtes « concepteur », ici.


      Si vous avez un maximum de ✔, vous êtes « corporel », ici.


      Si vous avez un maximum de ■, vous êtes « joueur de mots », ici.


      Si vous avez un maximum de ★, vous êtes « rationnel », ici.


      Si vous avez un maximum de ✖, vous êtes « réfléchi », ici.


    


    

    

      Le profil « communicatif »


      

        Votre profil


        Communiquer est un verbe que vous conjuguez à toutes les sauces. Vous allez facilement vers les autres. C’est d’ailleurs dans les relations avec votre entourage que vous exprimez toute votre personnalité. Vous ne sauriez vivre en ermite. Échanger, c’est-à-dire donner et recevoir, est chez vous une évidence. Généralement positif et optimiste, vous vous exprimez avec aisance. L’idée de prendre la parole en public ne vous fait pas frémir. Selon que votre capacité d’écoute est plus ou moins développée, vous aurez tendance à rassurer, sinon à étourdir un peu vos interlocuteurs. En tout cas, votre éloquence laisse rarement indifférent. Avec ce côté caméléon des « communicatifs », vous avez aussi le don d’adapter vos propos à des personnes très différentes. Vous êtes plus intéressé par les individus que par les idées et les théories. Vous pourriez aussi bien tirer parti de votre intelligence des autres pour négocier et convaincre que pour tenir un rôle de médiateur.


      


      

        Vos compétences à exploiter


        La communication, le pouvoir de persuasion, l’empathie, la diplomatie, la ténacité, la volonté…


      


      


        Vos secteurs de prédilection


        De la santé au tourisme en passant par l’enseignement, tous les métiers, ou presque oserait-on dire, sont ouverts aux « communicatifs ». Encore faut-il distinguer différentes tendances liées à ce profil. Si, pour vous, communiquer rime avant tout avec l’idée de dialogue, voyez les métiers de l’enseignement, de la recherche en sciences sociales, de la diplomatie, des ressources humaines… S’il est plutôt question de conseiller et d’aider, pensez aux professions médicales ou paramédicales, du secteur social et de l’insertion… À moins que communiquer ne signifie d’abord convaincre. Vous seriez alors plutôt fait pour les relations publiques, le commerce, la négociation… Enfin, s’il s’agit avant tout de partager, penchez du côté des métiers de la communication, de la publicité, du marketing, du tourisme et de l’hôtellerie…


      


      

        Si vous êtes aussi…


        Si, en plus de « communicatif », vous appartenez à une seconde famille, voici les pistes de métiers qui pourraient vous correspondre plus précisément…


        ... concepteur : chargé de communication événementielle, concepteur multimédia, ingénieur technico-commercial…


        ... corporel : politicien, professeur des écoles, animateur de centre de loisirs, infirmier, guide nature…


        ... joueur de mots : attaché de presse, animateur socioculturel, agent littéraire, médiateur culturel, conférencier…


        ... rationnel : pédiatre, administrateur d’opération humanitaire, éducateur spécialisé, gérant de restaurant, commissaire-priseur, consultant en organisation…


        ... réfléchi : médecin généraliste, responsable de service client, responsable commercial, chef de rayon, animateur télé…


      


    


    

    

      Le profil « concepteur »


      

        Votre profil


        A priori, les « concepteurs » ont l’œil, et le bon ! Votre acuité visuelle ne demande qu’à être mise au service d’une inventivité foisonnante. Vous avez de vraies qualités pour tout ce qui touche au domaine artistique, et, plus généralement, ce qui fait appel au feeling et à l’émotion. Vous aimez dessiner et, plus précisément, représenter les objets qui vous entourent. Vous adhérez à la formule selon laquelle une image en dit plus que de longs discours. Des goûts comme des couleurs, vous en avez à revendre. Créatif certes, mais pas créateur fou. Vous détestez par-dessus tout les tâches répétitives. Vous êtes peu motivé par l’argent et vous regardez d’un air dubitatif tout ce qui touche au commercial. Vous pouvez faire preuve de beaucoup de persévérance dans la poursuite de vos objectifs. Enfin, vous aimez le changement. Les nouvelles technologies vous passionnent. Et c’est peu dire que vous n’êtes pas indifférent à la mode. L’apparence n’est pas pour vous un détail superflu. La forme vous semble indissociable du fond.


      


      

        Vos compétences à explorer


        L’imagination, la capacité d’invention et de création, le sens pratique, le sens de l’observation…


      


      

        Vos secteurs de prédilection


        Toutes les activités créatives et concrètes semblent vous convenir. Elles s’exerceront dans les domaines de l’ingénierie, du design, du graphisme, de l’urbanisme, de l’audiovisuel, de la photo, du cinéma… Tout dépend de vos affinités. Par exemple, si vous êtes plutôt scientifique, attiré par un travail de développement et de mise au point, regardez plutôt du côté des métiers d’ingénieur. Si vous avez une fibre artistique et que vous aimez travailler sur les volumes, les objets, la matière… les métiers de l’architecture, du design, de la décoration ou encore de l’artisanat pourraient bien vous correspondre.


      


      

        Si vous êtes aussi…


        Si, en plus de « concepteur », vous appartenez à une seconde famille, voici les pistes de métiers qui pourraient vous correspondre plus précisément…


        ... joueur de mots : photographe, iconographe, webmaster, publicitaire, responsable événementiel…


        ... rationnel : ingénieur projet dans l’industrie, responsable de recherche et développement, géomètre-topographe, architecte en systèmes d’information…


        ... corporel : graphiste, maquettiste, géomètre, architecte, designer, dessinateur industriel, décorateur…


        ... communicatif : ingénieur commercial, infographiste, chef de produit marketing, responsable merchandising…


        ... réfléchi : réalisateur, décorateur, urbaniste, styliste, chef de projet multimédia, paysagiste…


      


    


    

    

      Le profil « corporel »


      

        Votre profil


        Vous êtes particulièrement doué pour entraîner les autres dans votre sillage. Plutôt habile pour vous exprimer, vous aimez imposer vos idées. Vous avez des dons certains pour le leadership et la direction d’équipe. Vous éprouvez beaucoup de satisfaction à convertir les autres à vos points de vue. Vous avez les pieds sur terre et vous cultivez le sens du concret. La rêverie n’est pas vraiment votre tasse de thé. Votre dextérité s’exprime à travers l’action que vous exercez autant avec votre corps (souvent vous pratiquez un sport et appréciez les activités de plein air) que sur la matière (vous êtes plutôt habile de vos dix doigts). Vous êtes aussi tout à fait à l’aise avec les chiffres. Vous êtes sensible aux honneurs, au statut social et aux avantages matériels. Vous aimez l’action et vous avez besoin de vous dépenser, voire de vous surpasser. Vous avez le goût de l’effort, sinon celui du risque.


      


      

        Vos compétences à entretenir


        L’ambition, le dynamisme, la mobilité, la capacité d’adaptation, l’habileté physique et manuelle…


      


      

        Vos secteurs de prédilection


        Pas de problème pour que vous soyez à l’aise dans tous les secteurs marqués par une très forte concurrence, vous qui aimez être jugé sur vos résultats personnels. Selon vos affinités, vous serez amené à évoluer et prendre des responsabilités croissantes. Vous pouvez, par exemple, diriger une équipe d’administratifs (pour ceux qui aiment l’organisation), une équipe de commerciaux (pour ceux qui apprécient la compétition), de travailleurs sociaux (pour ceux qui misent sur le rapport aux autres), de consultants (pour ceux qui sont plutôt dans la réflexion). Par ailleurs, ceux qui veulent mettre leur habileté au service du corps pourront évidemment viser des professions médicales ou paramédicales (infirmier, kinésithérapeute…) ou sportives (entraînement à la compétition de haut niveau, management sportif…). Enfin, vous pourriez aussi bien être à l’aise dans des activités liées aux métiers de l’environnement, de l’animation, de la vente ou encore de l’action (sécurité, police…). D’autres enfin, moins friands de relationnel, s’épanouiront plutôt dans les métiers de l’artisanat d’art et de la construction (travaux publics).


      


      

        Si vous êtes aussi…


        Si, en plus de « corporel », vous appartenez à une seconde famille, voici les pistes de métiers qui pourraient vous correspondre plus précisément…


        ... communicatif : professeur d’éducation physique, moniteur de sport, animateur, masseur-kinésithérapeute…
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